
ADMINISTRATION 
LILLE, 1 5 r « e d ' A n g l e t e r r e . LILLE 

BDEEAU D'ANNONCES 
1 , r u e d e s S e p t - A f a c i l e s , (Grud'PUe*) 

CONDITIONS 
P\r la pokç, Un an 20 francs 
Six mois 10 frwcs 
Trois mois 5 Iran». 
P.'parte-nents non-limitrophes et Etranger, 

rOfl en sus. 

Temps probable — En France, un temps 
i \ et Irais est probable. 

• ^JXTASr 
Ile de la séance du mardi 29 juin 

LA CRÈVE DES LADS 
M. W'DIFFHED réplique. Il affirme qu'il y 

. contre les conducteurs de 
\ • . [1 donne lecture île deux lettres cou

rette déclaration. 
ir veut surtout •MaelST au gouver-

• !a rondune des meneurs de grève, 
lois soient instituée» pour 

• 1er la propri-to et le commerce. 
- observations fini-irtent est dos, 

un projet déclarant 
il'util'ti' publique l'établissement (lu chemin 
,lo [i r de C.hâieaulin à Camaret. On vote ég* 

: la loi sur les opérations des scelles ut 
i... ative a la procédure de séparation 

irps. 
LA RETRAITE 

DES EMPLOYES DE CHEMINS DE FER 
Vi : ours de la dernière séance, le Sénat 

la limite d'aae de 50 ans pour le* 
rs et mécanicien». 

M STRAUSS, rapporteur. <lemanae au se-
,..,, ,i - - miler les apents des trains aux mf-

. haunVur* et de leur accorder le 
, 1 un le d . | ' à M SB*. 

STRAUSS déclare n " ? , . 1 ' ^ ™ 1 ^ 1 ? ' 1 

r : . mtera que 2 millions 400.000 rr. 
Ml combat la proposition de M. 
- nations do M. Flaissières, on 

\ sur le texto proposé et assimilant les 
. des trame aux mécaniciens et enaur-
rxte est repoussé far lSa voix contre 70. 

La séance est levée a 0 H. t . Séance au 
Jourd'hui, 3 heures. 

Lesoùs-frère.'. 

Annonces „ 
Réclames 
Faits-divers 
Chronique locale , 
Echos 
Gazette du Nord 

l a l i g n e O.iO 
— 0,75 
— 2,00 
— '.,00 

1/,-s Irauc? maçons sont des gens d**i-
o.Tts, comme on sait. Ils ont les mains 
M a t c h s * • • sont boiirgeois jusqu'au 
boas *m ongies, qu'ils nettoient e t Venent 
s o isene usenLétrt. 

! • ne «Meftast pa^ s'exposej- ù coudoyer 
u n ouvrier dans leurs Loges. L'ouvrier est 
Je fJhta prsCttM des prof-<H»es poux eux. 

Maie H* ne renoncent pas. P0"1' c€*a> u 

rintlueuce aux l'ouvrier. 11 leur fiant des 
travailleurs en temps de vote. Comment 
on i:;. nùkhoiniiaire comme le député 
13 •..-::::. I"** cv.«ia',vc-, qui vît radiei' et 
Bourgcoai dans l'âme, pourxaH-ià se taire 
él ire sans les ouvriers ? 

Alors, l es fraBïCs-njaçans ont des iuter-
u»i>ii»ajres, die» sons-frèies, qui sont iles 
«•us-off's ot conaBrtueot U* cadres de 
1 - innée uuwrière a u service d o la. maçon 
in-rie. 

Qaa sous-off's sont trop peu bourgeois 
pour être admis dams les Logée, mais sont 
.issez [.ou t>uvriers pour avoir le loisir de 

•fUre d» la politique populaire et soi-
disant socialise*;, au profit des Lwges 

Toi Saint-Venant à LUle, tet Soùtex daors 
Qa banlieue d'Ajrnen!Jere>. 

Le jeu de cas sous-lrèses A' est très 
^Laipre : avoir l'air d'être sociaixste, faire 
'.^ambiant de s'occuper des intérêts du peu-
jile, chômer i' « lnter.iaiionate ». En voilà 
iBeaaa pour obtenir ht confiance naïve des 
praMaWaaA. 

Mais, en môme temps, faire 4a guerre à 
l a nxLgkjm, tracasser le clergé, l'injurier, 
le ddïr-d«ner au besoin, éloigner l>a.r tous 

Hljsw l'ouvrier de NfljMft d e tout " 
qui MUl éiever son âme et le rendre meil-
levar. En voilà assez pour îwwe l'aflairc 
»!».• la. iranc-inaçonneric. 

A ce point de vue, le sous-trèreri Sohier, 
îîwùre d'Houplines, est un admiras».* 
n^-cnl d* l a sataj niaçpnnjque. 

i l ul-^-oigne ua grand aujour pour le 
-,> ..v-ari-ut : l'ouvroer n'a pas un. ami 
-.js-si caaA*d que ce oa*«retiea\ U arrose 

le pèopta * • sa biècre et de sos dSacours 
quaua ni tète, et il enoaiase ainsi 

tout à La vois k» gros HOi ot la ooofiaace 
das nai£i ot des wïoécJos. 

MiLis tout cefa nest q«e la parade et le 
bénéf ice !>a vraie pièce que joue le chaa-

da la. Sociale, c'est cette de I'anLiclé-
l ' i i î i : 

En cela il dùjOok» im Bits «ardent. Ce 
R luùrrre d excessif qu'a lui fcùt oom-

• d\.-s galles. 
il a ;oik.-n*<iit la nu."* de plaire aux gros 

rtotrrgeoli r;«lioa-ux d'Anmentières et d'ai'l-
aa xrxi\-e à se livror a d'odieu-

> j i : ' : > ' i - i t » . 

<>:i se s<>u\i<aiit de su tentative juidJcJaire 
contre le Curé d'Houpunen. Noue l'aai«ris 
f«oant«<e. 

Le NOUS-frère Sohier • teitleuieairt senti 
qu'il était le dindon de sa propre fairce, 
<jn*B a ess-ayé 6Ve se disculper par un 
i. ïiictum » qu'il a pru«ieiinm«int tait glisser, 
hi nnit, <*nus to-.rtes Mi portas, lui qui re-
p cbi |xarf</is à s«>s axl vej-HaiiY** ce pro-
aédé qn'Hi n'ejiapâoienrt pas; car, «le notare 
côuO. "n agit a a grarid jo<tr. 

C< l a p w r poiltoàt le trtre de i « Pieux 
m » et, ii part 1<: mot «« Pieux », 

c'était vr^iinont l'tttkjuette qu'il fallait 
UKittne sur i«tte rt-.ux.:iai:di-sc-. 

D'après ce paqaiex, epia sigLoe Sobaor et 
qu'a écrit un 90us-iostituteuT quelconque, 
c'est hion rostiRré lui, et ri«em que pour fare 
^on aaaasr, qu'il a fait vxjnir un enfant 
«tans un cabar«t, qu'il lui a pay«é de la 
bière et qu'H lui a lait raconter dos ciboses 
iiue le miîitne enfa/nt a rétraictées ensuite 
cotnplèteainanit devaint le <jonxmissaire Mar-
tin-

II n'a nu, diirii, menacer cet anteut ùe.A 

lui faire donner du mauvais cawrage, 
<« puisqu'il n'û auoujne relation a-vec ses 
«arruployeurs. » 

Farceur ! F.st-ce quo tu 'lie connais pas 
le ir.aitre soins qui travaille ce gamin, et 
celui-ci ne peut-i.1, s'il le veut, rendre la 
vie impossible au gamin placé sous ses 
ordres ? 

Ce'/ue explication du so-us-ftèTe,'. «2st une 
<?scobardetrie. 

Et notre homme a bien soin de ne pas 
parler de l'autre gamin qu'il a fait venir 
chez son ami, le Receveur municipal, que 
le garde a ensuite «amtpoigné par !a. blouse 
et qu'il a conduit à la mairie, où on l'a en
fermé, séquestré, oui, séquestré au cachot. 

Cet erutamt, pius dégourdi que le pre-
miar, qui nie comprenait pas ce qu'on vou
lait dire, nia, nia énergiqueaienit, malgré 
les roenacos, maigre le cachot ! 

Et te justicier (!) Soirier est tolkiment 
initrtetngent, tetUenoent bouebé, «qu'il fal
lut qu'un commissaire de Lille, venu tout 
exprès, lui montrât qu'il n'y avait rien, 
ruais frirai, dans l'affaire, et qu'il était etn 
train de «àamimeCttre une gaffe qui pouaanit 
lui ooùtor cher. 

Et puis, voyez-veus les locaux <jue choi
sit le magistrat d'occasion Sonietr pour 
faire sa petite enquête ? 

C'est dans lo caibairet d'un ami politique, 
qu'il voudrait faire nommer garde, mr)ja!l-
çré le pnélet, qui n'en veut pas, c'est au 
domicile pairticuilier du Recevoutr munici
pal, un enmagé soniste, que Sohier con
voque ces entants. 

("est là, en famille politique, sous le 
manteau de lu ahemiioée socialiste, que 
l'ineftablc 5>ou»^irètre.'. tait son petit juge 
d iTistriKtion. 

Cest ce que Je bonliomme appelle ac-
compèir son devoir, tout son devoir, rien 
que son ctevoir ! 

De deux o«V>se>s l'une : 
Ou bietn le maire Sohier s'est rendu 

compte qu'il taisait fausse route et qu'i 
«x-waiîaiuriait, par les moyens les plus exor
bitants, une accusation contre un inno
cent ; 

Ou bien il ne s'est puwauurçu de.rénar-
îuité qu'il <xaxtm«ettait. 

Dans le premier cas, ce-magistirat mu-
nioipaJ est un gj'edin dans ses fonctions ; 
dait, le sùtro-iïJ. cjj., c'oet u n imljocUe. 

Je laisse au subtil garde, l'intelligente 
et unique force armée d*Hoqpi)Jueis, le 
soi»-de*«âr<Br"aon patron, de^-ce ckilerome. 

* a 
Ajoutons-que le tr.C Scubier -est aussi 

un grand aaSSafSHStaV de prooeanons. 
En bon sous-ireTe..^ niacaniaMroe, il in

terdit o.ux curés de taire des pruoeesiont, 
mais lui en apganise aux jour et heame où 
elles ont lieu dans les O S — — où la, 
liberté luit encore pour tout le monde. 

Il on a tait une le dimanche de \m Fête-
Dieu, avec les enfnmtis dcsxécotos. -CPitBtJiri 
qui pjiésidatt le cortège. 

C'était lui l e curé. 
NatuuieHement, l e SUDUIK-I unique ïgaixic 

d'Houplines n'osa pus verbaliser. 
Pour le jour de rOcbare, ditmiauuhe der

nier, le sous-Érere-Sobier vonAot-iportJtiar 
tnecue. 

Mais cette fois^ce f utimaoaeœ. 
Un païuvjie oxrvtrier était sorti''nxxixant 

de l'hctpitai, le .lundi 21 juin. AuasBtôt, le 
lendemain, mardi, le sous-frere Sonier se 
rendait à son. chevet, et , pour le conseiller, 
pour le 'réconforter pair une bonne pa
role, U lui parlait de... son enterrement ! 

Voulez-vous un emierrrement civil ? de
manda Sohier à c e paimoe uuwrier mou
rant. 

L'autre se laissa Lajre^eomme u n mal
heureux qui agonise EL le -tendeosain, 
încarcredi, U mourait. 

l^ilenramenî poor verjuredi, pensaient 
les voisins, ou pour samedi au [nus tard. 

Xon, ce n'est pas cela que voulait 
Soiwor. U avant, son oasdavire, il tatUait le 
ecaaataar soignensement, pour faire une 
pro«.-e-i«ic<n L.ique le «iimanobe. 

t:n îux/rt «Jerpois le inercredi juaqu'.aiu 
dimanche dans une pauvre iazniUe ou-
vriiire I quelle cruauté 1 

M^-is il fallait .m eareueil a s zin«'. 
s >ai.i- s'tn p e o e v a un au moyen d'urne 
ouète, dit-osi. Et, d t u s ce foyer -s<uas pain, 
on eut le luxe de gaarder petadan-t quatre 
iûoi-s on cad'aiu-*; a iec un cercueil de 
htxe : 

Alnii le voulait le curé Solûer pour 
avoir un bol eiiiiorremen!. 

HAkix : l'enteîcrenîennt devait a*"oir lieu 
à onze heures : personne ne vint. On at-
tendi*. A midi moins le quart, i l y avait 
quairante-cjaiiq hommes et troita femmes. 
La famiile, indignée, outragée par c<;'.te 
comédie jouée autour du cadavire d'un de 
ses iteanhres, me voulut pas raccompa
gner. 

Ije ouré Sohier lui-même, apprenant le 
désastre, s'abstint de venir. It envoya son 
vicaire : son trèffic. 

11 «daigna seulement se présenter au ci
metière, où il prononça un «discours, telle
ment incohêiieTiit qu'on pensa entendire um 
échappé de l'Asile voisin des aliénés. 

Quelle funèbre comédie ! Peut-on ainsi 
se f . i c h e r du pauvre monde et tourner on 
dérisàcai le chagrin d'une famille ou
vrière ! 

Et c'est cela que le sous-trère.'. Sohier 
appelle du sociailisrme ? Cast cela qui s'ap
pelle travailler au bonljeur du peuple ? 

Misérable farreeur 1 Triste ebartotan ! 
Qu'est-ce que les ouvriers d'Houplines ont 
donc fait pour «Hre ainsi punis et pour 
mériter mm tel moire ? 

Quand donc auront-ils des yeux pour 
voir... que le sous-friire.'. Sohier, agent 
secret d e la Congrégation maçomnique, ne 
joue la comédie du socialisme que pour 
les embobiner et... servir ses maitnos ? 

Ah ! malheur !... • 
DEM. 

P.-S. — Des malades d'Houplines, en 
traitement clans la salle d'hôpital où a été 
soigné l'ou\Trieir dont nous parlons, peu
vent attester qu'il a demandé et reiju les 
sacrements, qu'il a coanimainié deux fois 
et qu'un jour, incapable de se rendre à la 
ohapolie pour la messe, il a demandé 
sptarrtanâmeut « un livre de prières » pour 
suivre sa messe cBams son lit. 

Voilà l'homBoe, le <3bretion, que le sous-
frère.'. Sahier a entenré arvec l'eau bénite 
laïque de. s a sailive en huiriant un discoutrs 
i«iiot. ^ 

C'est eamtpiet. 

ECHOS 
VOTES DE NOS DÉPUTES 

Voici comment se sont repentis les votes 
d e nos députés : 

1° Sur l'ensemble du projet de loi modi
fié par le Sénat, portant ouverture de cré
dits supplétrwwitiarres ciMiocraiaeTl les opé
rations îmlitaires au Maroc. 

Ont voté pour : MAI. Cochon, DanseUe, 
DcUume, D«âhove, Dron, Orousau, Guil-
lain, Guisl-a-im ,Lemire, Lo Roy, P<aequal, 
Piichou, Vandame. 

Ont voté contre : MM. Delory, Dutnre, 
Fiévet, Ghesquièce» Goniaux, Guesde, Me-
lin, ScJle. 

Se sont absbeaiiis : MM. Defentaine, Dele-
croix. 

La Chambre a adopté par 448 voix con
tre 62. 

2° Sur la motion de M. Alexandre Blanc, 
tendant à fixer à la séance du jeudi matai 
8 juillet la discussion de la proposition de 
loi relative au déplacement d'office des 
instituteurs. 

Ont voté pour : MM. Defonfcaine, Deie-
croix, Delory, Ducre, Fiévet, Gheequ&érc, 
Goniaux, Guesde, Guislain, Melin, Selle. 

Ont voté contre : MM. Cochin, Dansette, 
Detaune, Dehovc, Dron, Giiillain, Grous-
sau, Le Roy, Pasqual. Plidton, Vandame. 

S'est abtftenii : M. Lenniv. 
La Chambre a repouesé la motion par 

360 voix confcne 148. 
MÉDAILLES D'HONNEUR 

Le uiiuisti'e de l'intérieur a décerné las 
réaomptaisœ suivantes pour actes de cou
rage ou de dévouement : 

Médaille d'argent. — M. Glabèke (Dé-
siré-AlfTed-Mairie), ccmamissaiire de la bri
gade mobile à Liille. 

Médailles de bronze. — M. Jacquemont, 
maaéohfll-des-logis-aherf au- 27' d'artille
rie. — M. Bantegnies, rnsttaiteur au 
QaiMBajr. 

Mentions honorakles. — M. Caron, bri
gadier à la o" cximpa^nie d'ouvriers. — 
M. Flasnent, pompier à Lille. — M. Lefeb-
vre, à Dunkerque. — M. Leleu, à Dunlser-
que,— M. Lequin, à La Bassée.M. Flinois, 
(japoral aux sarjeurs-pompiers à Avetin.— 
M. Vanhove, tisserand à Linselle». — M. 
Gopain, brasseur à Ahscon. — M. Fossart, 
batelier à Dunkerque. — M. Fahy, oaha-
i«tier à Rosetndael.— M. Vanhoorde, oa-
baretier à Roubaix. — M. Denecnaud, pré
posé des douanes à Tourcoing. — M. 
Wambéke, bràruetter à MerviBe. 

LA SUPPRESSION DE LA CÉRUSE 
Le syndicat de la Fédération tranoaise 

d«îs voyageurs de commerce adi-esse aux 
membres du Parlement une lettre dont 
voici les principaux passages : 

M. le ministre du Travail vient de présenter 
a la Commission mterparlementaire une pro 
position transactionnelle qui ronsisterait a 
porter a cUiq ans le <t«-lai de trois ans vote 
par le Sénat pour la prohibition définitive do 
remploi de la céraee. et cela sans indemne 
tés à (jni que ce soit. 

Cette «piY-.Èe/idue » solution n'atténue en 
rien le préjudice causé aux travailleurs de 
toutes caùgoiies vivant des industrU's de la 
ceru.se. Il est évident, aa eflet. que dès la pro-
muU:atic.ii de la loi, par .tune même du court 
délai accorda aux fabricants, la production 
diminuiîra sensiblantem et il y aura licencie
ment d'une partie du personnel Cette pro-
loogatlon de diilai ne peut, tout au pbus, être 
euvisugee que comme une compemsation 
• uioralo » accordée aux labricanis. La ques
tion, un o«j qui concerne les travailleurs, res
te donc entière. 

C'est eu vain que M. le ministre du Travail 
pivtotid iiivo«pier que le lait d'accorder une 
indemnité serait « ua obsiacle » pour l'ave
nir a la solution de certaines réformes so
ciales. 

Aucun doute nést possible. 11 s'agit de 
créer un précédent. Il s'agit de procéder suc 
ecealvenaat a d«s expropriations • collecU 
\ b>ute • et d'atteindre, les unes après lets au 
trfti, d'importantes industries naiionales, au 
profit de puissants conciirrenus étranger». 

Nous demandons an Parlement dlnsérer 
danis la loi les dause£ suivantes : 

Arlitle premier. — U est alloué à titied'in-
leiiiuné pour suppression d'emplois, aux 
voyageurs et représentants, ainsi qu'aux em 
plôvéï et ouvriers de la céruse. une somme 
égale a cinq années de leurs commisssione et 
de leurs salaires 

Art. 2. — Les livres des maisons auxquelles 
ils sont attachés leront toi pour l'établisse
ment de la somme à leur payer par l'Etat. 

Art. :Î. — Cette somme «levra leur être 
payée intégralement dans les trois mois après 
la promulgation de la présente loi. 

Pi-ésident. Suvnry. voyageur ; Vire-
Président, Thévntet, voyageur ; Tré
sorier, Porel, représentant ; Secrétaire-
général, Poccaton, représentant. 

GazetteduNord 
On annonce la mort i 
v w A LOMME, de Mlle Marie-Catherine 

Boitte, pieusement décédée à l'âge de 18 
ans, après une longue maladie. La défunte 
était pèlerine de Loumdes e» 1908. 

w v A BAILLEUL, de M. Denis Deereus-
Rauwel, entretpreneur, décédé le 29 juin, à 
midi après une longue et douloureuse ma
ladie. Le îegiretté défunt était âgé de 57 
ans. 

v u Miaadi, à neuf heures et demie, ont 
eu lieu, en régiise Samt-Christophe, a 
TOUROOING, les funétrailles de M. Cas-
siodore DMcampe, membre du Syndica*. 
génrirail des Entraprcnaurs de Tonrooing 
et de ses cantons. 

La levée du >?orps a été faite par M. le 
doyen de Samt-«Cbristophe. 

Les cordons du poêle étai«3wt tenus par 
MM. MascfuUier-D<îwavirin, préaideait du 
Syndicat général, Ltahousae, membre de 
la Chambre de Ckimanerce, GhatrlesTonnel, 
secrétaire de la Société des EnU-epreneurs 
de l'Exposition, Ch. lurent , président du 
Syndicat des Plamibiers-Zingueurs, Du-
jârdin, searétaâre, et Duhayon, membre 
du Syndicat des P^STonrjeurs. 

L'affluemce était considértable ; M. Des-
camps, qui était uu excellent chrétien, 
jouissait de l'estime générale et plus spé
cialement de celle de ses ouvriers. 

Au cimetière, M. Miasquilier-Dewavrin 
a prononcé un discours qui a causé une 
vive émotion. 

Nous recommandons aux prières l'ame 
des défunts et offrons à leurs familles no* 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quaranL) 

w v Lundi 28 juin, ù dix heures, a été 
célébré, on l'église d'HAUTMONT, le ma
riage de M. Alfred Linotte et de MUe Mar
guerite Fauveau. 

Les témoins étaient MM. Jules Fauveau 
ot Ncdlor nendrictx. 

v u Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Hortense Catry, tille de M. et Mme 
Louis t'.Ojlxv-Ghesqudères, conseiller muni
cipal de UNSELLFS, avec M. Louia Ohar-
let, B b de \f. et Mme CbanHert-Dilsues, de 
PLŒGSTEERT (Belgique. 

w » îvous apprenons les liancatlles de 
Mlle Aline Hertoaux, ûlle de M. Gustave 
Herbaui-.SevnaA'e, de ROUBAIX, avec 
M. Robert Klein, de PARIS, et de M. Eu
gène Datattre, fils de M. Paul Deea&trc-
VasaeHc, avec MTie Suzanne Dearoue-

BREVET DE CAPACITE 
UKUNES VILLES) 

P LILLE 
Les r26'J. candidates suivantes «ont-admissi

bles aux épreuves orales : 
Mlles Acquart, Allègre, Alontbert. Andries. 
Mlles Bouquet, Bueldeu, Bardet Marie-Thé

rèse. Basin, Basquin Marie, Beaufort, Beau 
îoy, Bécourt, Bériot, Bernard Thérèse, Ber-
naert Lucienne, Bender, Bertraiu, Biacq, 
BUliau, Blas, Biossier, Boidin, Bonté, Bon-
voisin, Bornoy, Bossaut, Bouillon, Boolin-
guitîr, Boulzé, Bourgeot, Braem, Brierre, 
Briquet, Broussous. 

Mlles Cacheux, Cartier Germaine, Carpei> 
tier Fernande, Castehùn, Castel (iennaine, 
Catry, Cavry Maria, Cezeneuve, Chalmin, 
(Jïampetiei', Chenu, Chômé, Claeys, Clairin, 
darys, Cliiqidé, Ccxxrueiet, CoUron, Colm, 
Collèue. Colpin, Compagnie, Coti, Croo, 
Cuvellier. 

Mlles Dcbloek, Decaux, DeJaux, Defrctin, 
Degofkd, De Giçord, Dekeiser, Uedannoy Fer-
najide, Delannby Marthe, Uelatun Jeanne, 
Oetat.ne Marie, Deibrayelle, Delebarre. Dele-
i-ue, DeniaUly, De Meyer, Deuris, Denneulin, 
Def.aris Madeieine, Ue îari-s Simoune, Derulle 
Claire, De. camps, Deihayes, D«îsrousseaiix 
Mare, D.istomiies Alice, Destombes Marie-
Tlierêse, Devtniay Madeitibic. 

MII.ÎS DevUdèr, Devitter, De Haase MaÉelcl 
ne, Dollez, Doublet, Drieux. Dropay, Drouin, 
DubniUe, Dubuixxj, Dallot tlahrielle, Du four, 
Duliot, DuiaidJii, liomoulin Lydie, Duprez Di-
îiali. Duvivier MaUiiliic 

MUe Emoult. tJ 

MUrs Fatou, Fouriinnies, Fiançais Andrée. 
Fncam, Fromoirt. 

Mites Gallet, (îamachc. Gambiez, Gaucher, 
Georg'' Jennjr, Gérard Germaine, Gérard Su- . 
ïai'ne. Glorieux, GcKdin, Goujon, Grémilly, 
Guiard, '.iiilHer. 

Mlles HaLnaut, Halluin, Hannv, Hazard, Hé-
bécourt, Hectier, Uedde Henniun, Hoguet Lu
cienne, Hoguet Marie. Houssoy, Hubert, Ha-
rieï. 

Mlles Jaoquart, Jeannin. 
Mlle Kremer. 
Mlles Lallart, Lanneau, Lanoye Lucie, Le-

borgne, Lehoucq, Ledercq Marthe, Lecluse, 
Ivccœurre, Lecourt, i.edru, Defebvre Jeanne. 
Lefebvre Joséphine, Lefebvre Madeieine, Le-
leb-.Te Aline-AmaïKlinc, l^Irançois, Legaru-
bier, Lehoucîie. Lemaire Clémentine. Lemaire 
Fernande, Lemaire Marie, Lepez, Lepot, Le-
poutre, Leroy Cécile, Lesage .Lecscornez, Le-
veugle Maurfejne, LhermiUe Marie-Thérèse, 
Lhermitte Ma-rie-Tliérès<^<îod< l̂me. Lhermi-
ni«ir Paulette, Liévin, Limaugc, Locxguenesse, 
L<x>U"ii. 

Àflte-s Mabife, Mahieu, Malfait, Mailet, Mar-
cliand. Maréchal. Marié, Marsy, Marthe Lu
cienne, Martin, Masqueliez, Masse, Massein, 
Mawiieu, Meraet. Mercier, Milleteau, Mon-
ceatu, MonuugL*, Morel, Mouroy, 

Mlle Naveau. 
Mlle; Obri. Occre. Oosterlynck, Out<irleyS. 
^Ules Parauc, Partiot Payen, Phalempin, 

Pica.vet Jeanne, Ptérent, Piétin, Flay Lutae, 
Pollet Anne, Ponette, Poupart, Prédklle. 

Mlles Benarrl, Ttibet, Richaud, Ripaille, Ro-
billiart, Rousseau. 

Mlles Salomon, Scklemmer, Schoomhtîerc, 
Schlmberg, Scouvemont. Seittert Selosse Fi
del ine, .Stlosse Miarie, Siterlet, Smith, Solau, 
Sonson. 

Mlles Tellier, Teneur. Testelin. Tétin, Thi-
rv Marie Thérèse, Thibaut. Tuiriez Marg., 
Thomas, Thiere, Tonnoir. Torcq, Touin, Tri-
quet. Turijï. 

Mlles Vaillant. Vallens Georgette, Yandelan-
noitte, Vandeputte Van Donghem. Vanhaecke, 
Vannuxem, Vansnewoorde, Vannwaescappel, 
Verhille. Vermeersch, Vernier. Vilain, Vokke. 

Mlles Waoe, Wachmar, Wade, Wadoux, 
Waelea, Wallaert, Wallet Suzanne. Wallet 
Thérèse, Wallon, Wattelle Marthe. Wlndels. 

La suite des épreuves aura lieu dans l'ordre 
suivant : Mercredi matin, du n" 1 à 72 ; mer
credi après-midi, du n° 73 a 145 ; jeudi matin, 
du n° 146 à 213 ; jeudi après-midi du n° 214 à 
la fin. 

L I L L E 

Le Concours d'Aviation 
d e D o t i a l 

Voici quelques détails sur l'aéroplane 
Blériot qui a voie lundi sur l'AéTodrome 
de la Brayelle. 

C'est un aéroplane monoplan dont les 
ail«3S ont une envergure de 9 mètres. ^ Le 
gouvernail <le «Aireotiion se trouve à l'ar
rière et est actKWBaé par les pieds de l'a
viateur. Les aile/rous placés à l'extrémité 
des ailes ont «ité sAipprimés et remplacés 
par un disposatif permettant le gauch isse-
ment comme dans les appaireils «lu tyj>e 
Wright. Un levier placé à portée de«s 
mains du conducteur peut se déplacer en 
tous sens. Porté «m avant ou «m arrière, il 
cornmandé la montée ou la descente ; ac-
titAnné de gauche à droite ou inversement 
il produit le gauchissement des ailes des
tiné à relever l'aéroplane quand il penclie 
à diroûie ou à gauche. Le gaur*issemeinrt 
des ailes sert aussi dans les virages a in
cliner l'appaiieil en sens convenable. Une 
hélice en bois de 2 mètres 50 de diamètre 
est actionnée pair un moteur Antoinette 
de •'*>") chevaux a huit cylindres «an V-

L'appaTeil repose sur un châssis à trois 
voues par Intermédiaire d'une suspensi«n 
élastique. . ' 

Lo anonoplan Blériot est oeTtainenient 
l'un d<Js plus jolis aéroplanes qui existetrt. 
U affecte la tonne d'un gros oiseau aux 
ailes étendues. Il donne une impresision de 
grâce et de légèreté vraiment séduisante. 

Rappelons que M. Blériot est l'aviateur 
qui eneetua le premier voyage aérien 
aller et retour. 

C'est également lui qui pour la première 
'fois enleva trois personnes en aéioplane. 

Il a l'intention de tenter le voyage Douai-
Arras dè^ que les cû'constances le lui per
mettront. 

On annonce comme prochaine l'arrivée 
avec son aéropiane d'un nouveau concur
rent, M. Laahernas, qui pilotera un appa
reil de son inventioin. 

Pour éviter au public tout dérangement 
inutile, pendant le concours d'aviation, le 
Comité organisateur, d'accord avec la 
miuiicipaiité, a décidé qu'un fanion tri
colore serait hissé au somuiet du beffroi, 
et l'ancienne cloche du balayage sonnerait 
chaque fois qu'il serait temps de se ren
dre à la Brayelle pour assister aux essais. 

— wUXvt 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 

La tyrannie des Syndicats rouges 
UN JUGEMENT INTERESSANT 

Nous avons parlé dans notre numéro du 23 
juin dernier, du procès-verbal intenté" par 
trois frères, MM. Henri et Auguste Lotem, 
novauteurs cliez M. Guyot, à Saint-Maurice, 
et Louis Looteui, novauteur à l'usine de Fives, 
au journal « La Fonderie », une publication de 
la Confédération Géniirale du Travaii, organe 
officiel de la Fédération des ouvriers en mé
taux, qui les avait atiequife et insultés, parce 
qu'ils ne faisai«mt pas partie du syndicat.. 

L'article, paru dans le numéro du 21 mars, 
était signé : « Le Syndicat ». Us ont donc as
signé le gérant du journal, qui t»oi le citoyen 
I-enoir l'Union syndicale des ouvriers de fon
deries 'de Lille, et le secrétaire du t-ymlicxt, 
Charles Franc. 

Le tribunal, dans son jugement rendu au
jourd'hui mandi, ooudauine les défendeurs. 

« Attendu que si la liberté veut nue k s syn
dicats aient toute facilité pour leur acnou 
sociale, il, n'est pas moins exact de Bouten r 
que la m^rne liberté doit gamnUr 1<>S travail-
lem's contre H' syndicat et que ce dernier ne 
l.cut vouloir se rendre obligatoire et s'imposer 
a tous sans violer le principe do la liberté in
dividuelle. » 

J,es dcN-iKieurs .cout condamnes à pay< r sc-
lidairemeot à chacun des demaiidieurs UIK> 
iademoité de 500 francs. 

Kn outre le jugemetit sera publié dants d.^i.\ 
journaux; sans que le coût dépasse 100 fr. 

LES EXPLOITS 
de la « Bande Noire» 

à l'Ecole des «àrts-et-lléUers 

UN JUGE D INSTRUCTION, NEUF COM
MISSAIRES ET QUATRE - VINGTS 
AGENTS DE POLICE OPERENT UNE 
PERQUISITION A LÉOOLE. — e AU 
REVOIR ET MERCI », CHANTENT LES 
ELEVES. 

La justice se hâte lentement, di^ojt. 
Rien n'est plus vrai dans eertte lmmenSBihle 
affaire «ie l'Ecole des Arts et MéUars. 

Il v a dix jours que cinq ôlèvw ont com
mis un véritable «aittentat sur la personne 
de l'un de leurs surveifiamts : avec un 
peu de bonne volonté la justice aurait pu 
le lendemain même ètue sjo- lu trace des 
coupables.Des ordres supérieurs sont venus 
lui preserire Vinertie la plus complète. Il 
s'agissait d'une écote officieUe très laïque; 
on ne pouvait pas être trop prudent. 

C'est sethemeirt après que k s agresseurs 
ont eu le temps d» faire disparaître tonte 
trace de b u r méfait, apiès leur sortie du 
dimanche, qu'enfin on s'<Kt décwié en hant 
lieu à partir en guerre. F̂ t tout de suite, 
pour frapper l'imagination du bon P«bDr. 
on a pris Na grands moy< ns ; avec u n d é -
ploiouient de forces étraoïge, on a opéré a 
l'Ecole des Arts et Métiers une por«iuisi-
tion monstre qui a tout l'air de ressembler 
au coup de baguette d'un gamin dans une 
eau boueuse. 

Pensez donc, dix jours après ! 

SIX HEURES DU MATIN 
O n t mardi matin, presqu'à l'aube, rn£a 

eu Ueu cette opération judiciaire. Vers 
cinq heures et demia, une nuée de P?!.1?"^ 
«-abattait sur le boulevard Louis XIV, en 
face de l'Ecole des Arts et Métiers. 9uc-
c'-^sivement arrivaient, silencieux, »an* 
niv-stérieux, tous les commissairefi. de po
lice disponibles, MM. GaehUngor, conmiis-
saire cénlirai ; Guyot, chef de la sûreté , 
Langevin, Mormontel, Ponnavoy, R o ^ S " 
nac, Débattre, Martin, Rroix, leurs gréa-
tiers, et quatre-vingts agents de poboe en 
tenue et en bourgeois, avec linspeceutr 

V ^ n ^ ' a t a n t six heures, M. Deta lé . ju^ 
d'instruction, accompagné de M Cauvrets, 
subaUtut «iu procureur de la Républaque, 
et de son greffier, M. Basitxxm, taïaaat 
son apparition, l'air tout radieux de voir 
cette masse policière à t*s ^ a r * ^ . 1 ^ 
Tueiqaies maraîchers qui edlcinnaieiit l e 
aoulevarrd ouvraient de grands yeux de
vant reA étrange spectacle. ».»w_.<, 

A «six lieures exaotôment la grand porte 
l e l'étahlissemant ouvrait ses deux nat-
taate et tout ce monde ^ ' e 1 1 * 0 " 0 1 ^ . ^ ^ 
une hâte de commande dans le veetibnle. 
M Delalé échangeait atan? quekfues motw 
'avec M. Corxe et bientôt trois g r o u p e s o * 
dix agems se dirigeaienrt vers les trois 
études où travaillaient tosouciarnsnant les 
élévias. louti le de dire que 1 arrivée des po
liciers fut un coup de foudre pour les « po
taches ». Mais ils <»mpràrent o * » » " * , c e 
qu'on leur voulait, et docilement, Pair 
narquois, ils quittèrent leurs pupitres et se 
rangèrent le long des murs Le juge ht 
alors sou entrée et prononça un petit laius. 

l i leur dit en subtance qu'il y avait par
mi eux de véritables bandits et qu'il venait 
perquisitionner aiin de les découvnr. Il 
k s engagea à dénaaiear les coupabtes et 
l e ! prévkit en outre crue tout acte de » -
velte tout acte de violence, toute &™f*?-
reté a l'égard des ag«n*s seraient suivis 
de la.rrestatU>n du délinquant. 

Comme il fallait s'v attendre, les élevés, 
qui avaient le couteau sous la gorge, ré
pondirent qu'ils ne pouvaient livrer les 
cinq agresseurs de M. Matrlot, attendu 
qu'ils ne tes connaissaient pas ! 

SÉSAME, OUVRE-TOI ! 
La neiouisition commença alors métfco-

diquentent. Les élèves lurent fouillés avec 
la plus grande minutie, on- leur vida les 
poches, on palpa leurs vètemente on exa
mina leurs calepins ; puis ce fut le tour 
des pupitres ; on passa e«n revue leurs U-
vres leurs cahiers, leurs P°^ . e -^ u m f t * /

d f„ * 
viasés. Les neuf dortoirs d e 2 3 Utecbaoun 
lurent absolument retournés ; on à*P^ 
les couvertures, on sonda les naïUasass et 
les matelas, on pressa les oreillers ; on 
sonda le mystère (tes tables de• tant : tes 
casiers individuels furent v^ités de fond 
on comble, les paquets de ^ ^ ^ / j " * ? * 
éparpillés, ete..ete. A l'atelier les tiroiredes 
in^hijrBas-outils durent eux aussi UvseT 
leurs secrets. ,. , _ , 

Cette perquisition dwra jusqu a onze neu-
re« et produisit de quoi bourrer toute une 
serviette d'objets tes plus hétérochtes^ n 
v avait des couteaux, cinq a six caeee-tetes, 
un poignard, des coupures de jOUTO.aux, 
des Mtees d'élèves à élèves dont lwaucoup 
en style (somentionnel, des calepx», dos 
brochures, etc. i^v— 

On trouva même, paTOÎt-il, une lettre 
chiffrée, de l'un des trois élèves parisiens 
congéolé dermèrement ; elle avaat été re-
nuse il v a deux ou trois jours dans un 
esaaminet où certains groupes avaient cou
tume «3e se réunir. 

AU REVOIR ET MERCI ! 
L'attitude des élèves pendent HnaBJite» 

de la police fut en général assez calme. Us 
eraipn.ni-.uemt fort bien que toute «éets-
u a e e serait inutile . 

Néanmoins, vers huit heures «iu roatjji, 
au moment où on les menait au réfectoi
re oon»me des fon-çaits, par groupes de 15, 
encadrés d'agents, ils se mirent à (xtanter 
une de leurs chansons favorites ; on eut 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 29 JUIN 
Comrnnmqué par MM. Joseph et Henry CHAULE!, Tourcoing - Le Havre 

MOIS 

Juin . . . 
Juillet . . 
Août. . . 
Suptembre , 
Octobre. 

Décembre . 
Janvier . 
Février . . 
Mars. , . 
Avril. . . 
Mai . . . 

Tendance . 
Vente . A 

COTE 
|>r<t«fcUuto 

"i 82 1/2 
:, KO 

6 c>! »/2 

:, 62 \ji 

-

T j n l n o a I > « M K X » . é < o « 

R O U B A I X - T O U B C O I l \ « 
d'après la moyenne des prix pratiqm's à la Corbeille 

COTE 
4* 11 b . 30 

D 8 2 1/2 

~ 

— 

-

C O T E 
* ' • < : 1 ^ 

r o n r o n s -

5 82 1/2 

-
mm 

-~ 

-

CLOTURE 

Ssaea— 

5 8 0 
b 77 1/2 

-
' -

-
* ^ * * * J E . 

Vendeur» 

-

-

-

-

S U I N T 

•tta-MoflA-i 

-

-

— 

-

O jour 

-

-

— 

— 

A&tMUors 

— 

-

-

— 

<aaÉa— 

— 

— 

— 

— 
. 

HIVERS 
'type B 

c 

ô(<7ô 

r.Gï", 

5&6 
-, 525 
5 47T) 
r,4C 
5 42 
â4;o 

i 
«5 

5 «76 

:. >y, 

."J Ô7Ô 
5 55 
". "0 

4TÔ 

'•> 420 
0 4 j L&4J 

100.000 k 

ULLNES BRUTES, COTONS, CAFÉS 

I,K H A V R E 

m . „ _ „ 
MEIUKOS 

Cola «U a 11. 15 

MaM. 

17K50 
177 
17«50 
176 
I7r> 50 
174 
t72 
172 
172 
172 
172 
172 

CM j o u r 

177 
177 
17C50 

r,'i 50 
172 M 
172 50 
173 
17J 
178 
173 

20 b. 

OUltSt i lSS 
C o U 4« 3 h . 46 

Procod. 

200 
200 
200 
200 
197 
19G 
IÎIG 
19G 
190 

m us — 

C« j«ox 

_ 
1% 
197 
198 
197 
19o 
190 
190 
19'. 
190 
130 

— 
25 b. 

CX1TOKS 
Cota J* 4 h . 30 

Mai*. 

731/2 
73 1/2 
7U 7/8 
7'i 
7 i 7 / 8 
73 5/8 
751/4 
731/8 
73 
72 7 'H 
727/8 
7-J7/8 

Ca joarl 

73 3/8 
733/8 
73 S/4 
74 
73 7/8 
731/2 
72 3/4 
72 5/8 
72 1/2 
725/8 
72 5/8 
72 5/8 

3.800 b. 

i ^ u i - a 
C a U «e i l i . 

Pr«aA. 

42 
42 
41 
41 
40 50 
40 
10 
89 75 
39 75 
'-19 75 
3 )75 
:5'J 76 

Jour 

41 25 
4125 
10 25 
40 50 
39 75 
SU 25 
39 25 

39 
39 

• 
" 

16.000 b. 
[Souteuua 

JJTTW-T0RK 

CAKES 
C o u lia 4 h . 

690 
620 
575 
575 
505 
565 
565 
565 
570 
5 75 
575 
5 >J 

615 
615 
5 70 
5 70 
5 55 
5 55 
5 5) 
0 r*5 

5«0 
560 
560 

22.000 s. 

MOIS 

Courant . 
luin-Juil 
Juil-Août. 
Août-Snpt 
Sept-Ocl. 
Ucl . -Nov. 
Nov . -Déc 
D«te.-J«nv. 
Jsnv.-Fév 
Mars Avril 
Avril-Mai. 
Mai-Juin . 

Tendance. 

LIYBKF00L 

cxno.Ns 
C. 4c eiàlura 

Pr4e . 

607 
ou"; 
608 
606 
604 
0 02 
0 01 
bOl 
0 02 
C..2 
Cu3 
o u i 

w . 

6 or. 
oo> 
c.O, 
6 o 
003 
6ot 
600 
0 00 
6 00 
601 
6U1 
602 

19 000b. 

D E R N I E R S T É L É G R A M M E S 

Naw-vorfc. — Cotons. — Recettes probaWSS 
cooo. 

uois 
Juillet 
Août 
O. t o b r a . . . . 
L) c e a i b r e . . 
M a n . . . 

ipr»«ld« 
11.01 
I l bD 
11.CM 
l l . O i 
1L61 

1 \ .« 
11.51 
11.5S 
11.59 

I 11.al 

jta M» 
11.45 11.4e 

îi'is 

Roirtiaix Tourcoing. — Lames. — Aflatea» 
traitées k la Corbeille : 

Matin. — 0.000 k. à 5.82 W juiUet. 
Total : SUSSE. 

Soir. — Néant. 
Dernier numéro 4692. 

Lundi 
officielle. 

juillet, 11 n'y aura pas de Cet» 

: 

ceru.se
eraipn.ni-.uemt

